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Il est toujours dangereux de s'attaquer à l'adaptation de grands
romans, alors que penser de cette tentative avec un classique comme
L'Etranger de Camus ! Ferrandez parvient pourtant à franchir l'écueil
sans réels dommages, on se fait tous à la lecture une idée de
l'apparence des personnages d'un livre, Ferrandez livre la sienne qui
est cohérente et, plus important, rend une vision de l'ambiance,
lourde, tendue et électrique, parfaitement crédible. Quand Meursault,
perpétuellement assailli par la chaleur du soleil algérien, ne
manifeste aucune peine visible lors du décès de sa mère, il ne réagit



pas plus plus tard quand il tue sur la plage l'arabe qui menaçait son
ami. Plus que la culpabilité de ce meurtre, c'est son indifférence
générale qui précipite Meursault dans les engrenages implacables d'une
justice définitivement aveugle. Le dessin très classique mais aussi
très expressif, les parties à l'aquarelle du procès qui rappellent la
presse spécialisée en ce domaine et les clins d'œil ici et là sont
autant de points positifs pour cet album que l'on conseille aux
amateurs. 
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